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«S a i n t - É t i e n n e - d u -
R o u v r a y  !  S a i n t -
Ét ienne-du-Rouvray !  
2  minute s  d’ar rêt  !  » 

Giorgio se réveille en sursaut avec un 
affreux mal de crâne. Le comparti-
ment s’est vidé. Giorgio cherche son 
blouson. «Zut, mon blouson tout neuf !»  
À la place, une v iei l le veste en 

À toi de jouer !
C’est l’été 2017 et jamais Giorgio n’aura été autant dépaysé pendant ses vacances.  
Suite à un petit incident technique, il se retrouve pendant toute une journée  
dans la peau d’un ouvrier du début du XXe siècle...

cendre ! C’est la fête j’te dis !
La fête, cet été 1934, semble avoir 
contaminé toute la ville et commence 
à la nouvelle gare de Saint-Étienne-du-
Rouvray qui est en train d’être inau-
gurée. Juste en face, ça danse déjà au 
café de la Gare !

Sois gentil, accompagne Giorgio. 
Il a besoin d’un petit remontant, 
histoire de se remettre les idées 
au clair... et repère au passage 
les biches sur la frise !

moleskine traîne sur la banquette en 
bois et son sac à dos s’est métamor-
phosé en une épaisse sacoche de cuir. 
Tant pis, il s’en empare et se précipite 
au dehors. Un grand type moustachu le 
réceptionne, au bas du marche-pied et, 
sans plus de présentations, fait claquer 
sa grosse main sur son épaule.
— Eh, l’ami ! Fais pas cette tête-là ! 
C’est la fête aujourd’hui !
— Laissez-moi passer, je suis pressé ! 
Je dois descendre!
— Bien sûr ! TOUT le monde doit des-

Départ de la gare,  
durée approximative : 1 h 301
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Pratique

À la gare, la fanfare s’ébranle et 
emboîte le pas au grand moustachu 
qui marche en tête avec sa grosse 
caisse. L’œil rigolard et le visage 
mangé par une bouche carnassière, il 
passe devant Giorgio, à présent assis 
à la terrasse du café.
— T’as l’air perdu l’ami ? Tu ne recon-
nais plus ta ville ?
En effet, Giorgio ne reconnaît plus rien, 
projeté quatre-vingts ans en arrière, et 
pour un maudit petit somme !
« Va voir ma tante, Madame Cécille, elle 
aura peut-être de quoi te loger ! » crie le 
tambour par-dessus la musique. « Elle 
habite le quartier de l’Industrie juste 
derrière le passage de La Roquette.  » 
Et il lui lance au vol un petit papier 
avec l’adresse griffonnée à la hâte en 
l’invitant à prendre à droite, le tunnel, 
sous la ligne de chemin de fer.
Comme d’habitude, le passage est 
inondé à cause des crues de la Seine. 
Giorgio en profite pour retirer ses sou-
liers qui lui font déjà des ampoules 
au pied. Il regrette bien ses baskets ! 
Derrière, il aperçoit les champs où 
pousse la roquette qui a donné son 
nom au passage et qui fond d’ailleurs 
à vue d’œil sous les coups de langue 
d’un troupeau de bétail. Fasciné par 
le spectacle, Giorgio en perd l’équi-
libre et le petit papier s’en va voguer 
sur l’eau. Il est à présent détrempé, et 
l’adresse est devenue à peine lisible. 
Ouf ! Giorgio arrive juste à déchiffrer 
une date et quelques lettres i-du--rie. 
 
Peux-tu aider giorgio à retrouver 
la maison vers la droite au sortir 
du tunnel ?
 
Entre-temps, notre ouvrier a cueilli 
quelques brins de roquette et deux 
ou trois coquelicots pour faire un joli 
bouquet pour Madame Cécille. Elle 
ouvre la porte toute souriante : « Entrez 
! entrez ! » Et elle raconte à Giorgio 
l’histoire de cette maison.
—« La Cotonnière, c’était la grande 
usine de Saint-Étienne-du Rouvray ! 
Quand elle a fermé il y a deux ans, 
mon pauvre ami, ça a été le choc pour 
tout le quartier de l’Industrie. Moi, ça 

situation très délicate de Giorgio, mais 
sa maison est vraiment trop petite 
pour accueillir son nouvel ami, alors 
elle lui conseille d’aller voir son frère 
qui tient une ferme dans le vieux 
Saint-Étienne-du-Rouvray.

Giorgio se gratte la tête, peut-
être que la date sur le fronton, 
entre le 91 et le 93 rue de 
l'industrie va l’aider. L’as-tu bien 
notée ?

 : rendez-vous rue Riesch
 : rendez-vous 

                   rue Georges-de-Moor 
 : rendez-vous rue Saint-Adrien

« Allez, je vais vous accompagner un 
petit bout de chemin » lance Madame 
Cécille, « comme ça, on fera un brin 
de causette. » Et elle l’emmène rue 
Parmentier : « Monsieur Parmentier, 
c’était un des anciens directeurs de La 
Cotonnière, à ne pas confondre avec 
l’inventeur de la pomme de terre qui 
figure par erreur sur la plaque de rue ! » 
relève-t-elle avec malice.
Dans cette rue, un groupe de femmes 

va, je travaillais dans cette maison : 
c’était l’école de l’usine, où je gardais 
les enfants des ouvriers. Maintenant, 
je suis institutrice à l’école Ferry, et 
j’habite la maison ! »
Madame Cécille est une femme gen-
tille, ça se voit, et elle comprend la 

Par où passer ?2
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est en train de laver le linge. 
« Quand l’usine fonctionnait, elle reje-
tait par ici ses eaux chaudes. Depuis, 
les gens ont gardé l’habitude », com-
mente Madame Cécille devant un 
Giorgio médusé.
« Je t’accompagne jusqu’à l’Émancipa-
tion, j’ai des courses à y faire. »
Giorgio ne connaît pas l’Émancipa-
tion. C’est pourtant un établissement 
très ancien, un peu l’ancêtre de notre 
supermarché Leader Price à l’empla-
cement duquel il se situait autrefois. 
Mais il avait aussi sa succursale dans 
le quartier de l’Industrie.

Aide Giorgio à retrouver la date 
de sa fondation sur le mur !

Giorgio en profite pour s’asseoir et 
casser la croûte puis laisse derrière 
lui Madame Cécille en la remerciant 
chaleureusement et poursuit son 
chemin... seul, mais pas pour long-
temps ! Car à force de papoter, il s’est 
fait rattraper par la fanfare au point 
d’être encerclé même par une armée 
de trombones à coulisse, de trompettes 
et de tambours tonitruants. Après la 
gare, la fanfare s’en va inaugurer un 
autre bâtiment de la ville où on promet 
à Giorgio qu’il pourra prendre un bon 
bain !

Et maintenant aide Giorgio à
s’orienter avec la date 
que tu as repérée sur le mur...

 : rendez-vous rue Lazare-Carnot
 : rendez-vous 

                   rue de la République
 : rendez-vous 

                   rue Jean-Jacques-Rousseau

Un bon bain, Giorgio en rêvait ! Toutes 
ces émotions l’ont fait transpirer à 
grosses gouttes.
Ça y est, le voilà arrivé à destination. 
Mais il faut encore faire la queue. Car 
naturellement, tous les Stéphanais 
ont eu la même idée que lui : imagine 
un peu, les habitants qui découvrent 

les injures fusent : « Une heure pour 
prendre un bain ! » « Non mais a-t-on 
idée de se prélasser ainsi ! » « Et en 
plus, Monsieur sifflotait, pendant qu’on 
poireautait ! » Giorgio sort en courant 
pour échapper à la vindicte. Dans  
la panique, il ne sait plus quelle  
direction prendre.

Avec la date que tu as repérée 
sur le mur, tu vas pouvoir le 
sortir d’un sacré pétrin...
 

 : rendez-vous rue Gambetta
 : rendez-vous 

                  rue Pierre-Corneille 
 : rendez-vous place de l’église

 
Giorgio regarde sa montre, mais elle 
est cassée. Comme par hasard, elle 
s’est arrêtée à l’heure où il devait des-
cendre du train ! Alors, il cherche le 
cadran solaire, sur un contrefort près 
de l'entrée de l'église mais il s’emmêle 
un peu les pinceaux entre les points 
cardinaux.
 

Peux-tu l’aider à retrouver 
l' e x p o s i t i o n  d u  c a d r a n 
solaire ? 
 

 : rendez-vous rue Jean-Jaurès
 : rendez-vous 

                         rue Jean-Rondeaux 
  : rendez-vous rue de Paris 

soudain l’eau courante ! Et de l’eau 
chaude en plus !
La queue fait tout le tour du bâtiment 
et Giorgio prend son mal en patience. 
Sur le mur, il remarque une plaque 
avec un nom de lépidoptère et, à côté, 
encore une date...
 
L’as-tu vue toi aussi ?

Giorgio est enfin entré à l’intérieur, 
mais maintenant, il n’ose plus sor-
tir ! Dehors, la foule est en colère et 

À toi de jouer3

Donne un coup de pouce  
à Giorgio4

Oriente-toi bien5
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Giorgio entend la fanfare se diriger 
vers Les Vaillons. Maintenant, c’est 
le groupe scolaire qu’ils vont inaugu-
rer, ainsi que les cantines scolaires. 
C’est formidable, les enfants vont 
enfin avoir un bâtiment digne de ce 
nom pour déjeuner le midi ! Giorgio 
court derrière la fanfare. Il entre par 
hasard dans une classe et s’assoit à un 
pupitre d'enfants de l'école maternelle. 
Il a l’air d’un géant et tous les enfants 
éclatent de rire. 

essaye de trouver le mot écrit 
au-dessus de la porte d'une des 
classes qui ouvre sur la cour, il 
va pouvoir aider Giorgio pour la 
suite de son périple :
 

 : rendez-vous au cimetière 
par l’avenue Olivier-Goubert

 : rendez-vous au parc 
Henri-Barbusse par la rue Salengro

 : rendez-vous au bois 
du Val-l’Abbé par l’avenue Pierre-Fleury

La fanfare s’est arrêtée pour encou-
rager un petit groupe qui tente déses-
pérément de faire s’envoler une mont-
golfière. Giorgio lui fausse compagnie 
et, le nez au vent, se dirige vers la cité 
jardin construite pour les familles 
nombreuses de La Cotonnière. Il y sent 
flotter des parfums de fleurs qui vont 
lui chatouiller les narines.
« Comme c’est beau ici ! » 
s’extasie-t-il.
Regarde, il y a même des fleurs sur les 
frontons des maisons !
Il fait chaud et les fleurs ont soif. Lui 
aussi, Giorgio a très soif. Un peu plus 
loin, il cherche de quoi se désaltérer.

Tu auras un indice de l’adresse 
précise en lisant la fin de 
l’histoire...

Giorgio arrive enfin à la ferme !  
On entend juste les poules glousser.
Mais Giorgio s’est à peine engagé dans 
la cour que brusquement une vache 
folle sort en trombe de l’étable à la 
recherche de son maître et renverse 
violemment Giorgio qui se cogne la 
tête contre le mur.

Il se réveille, après quelques secondes 
d’inconscience, et là, quelle n’est pas 
sa surprise ! Adieu, veau, vache, 
cochons, poulet... Tout a disparu, 
excepté la ferme qui prend maintenant 
des airs de pavillon. 
Il retrouve son blouson et son sac à 
dos, accrochés près du puits, et en 
levant les yeux, il aperçoit même la 
silhouette familière de son ancien 
collège Picasso. Il est un peu soulagé 
mais finalement heureux de ce voyage 
dans le temps. Giorgio se souviendra 
en tout cas longtemps de cet été 1934.

Et heureusement, il trouve sous 
l’arbre aux quarante écus, un... 

 : rendez-vous 
                       rue larson-couture 

 : rendez-vous 
                     chemin du Petit-bois

 : rendez-vous au Rive Gauche

Et voilà encore la fanfare de retour : à 
croire qu’elle le poursuit ! Elle s’ins-
talle sous les huit lyres et tout autour, 
la foule gesticule. Giorgio en oublie 
un instant toutes ses mésaventures. 
Il serait bien resté encore un petit ins-
tant mais l’heure avance et il ne doit 
pas arriver trop tard chez le frère de 
Madame Cécille. Il repart donc, tourne 
à gauche en longeant la forêt jusqu’au 
chemin qui part en serpentant au 
milieu des prés. Giorgio se sent tout 
guilleret et, comme un enfant, s’amuse 
à sauter d’un pied sur l’autre. Il a une 
faim de loup et attrape une carotte, 
après avoir fait une drôle de rencontre.

Cherche l’intrus dans les allées. 
Il commence par ces 3 lettres : 

 : rendez-vous 
              dans le jardin de Pauline-Léon 

 : rendez-vous rue Gambetta,
 :  rendez-vous 

              rue de l’Amiral-Cécille

Trouve le mot clé6

Repère l'indice7

Cherche l'intrus8

Tu es bien arrivé9
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Jeu de piste : 
mode d'emploi
Pour suivre Giorgio dans ses aventures, il faut l'aider à trouver les indices 
disséminés dans les rues stéphanaises. Ces indices repérés (ne pas hésiter à 
lever la tête ou à baisser les yeux !), il convient ensuite de les déchiffrer à l'aide 
de la matrice de décryptage ci-contre. 

À chaque lettre ou chaque chiffre des indices relevés correspond un symbole 
de la matrice. Il suffit ensuite de comparer cette série de symboles à celle 
proposée à chaque étape du jeu de piste pour trouver la direction à suivre. Car 
seule une de ces directions est la bonne. Attention aux fausses indications !

D'indice en indice, de décryptage en décryp-
tage et d'étape en étape, chemine donc vers 
la destination finale de Giorgio. 
Cette dernière étape découverte, notez bien 

l'adresse et présentez-vous à l'accueil de la mairie 
centre, place de la Libération (ouvert du lundi au 
vendredi de 8 h 30 à 17 h 30, le samedi matin de 9 h à 
12 h), et faites-en part à l'agent-e présent-e au guichet. 

Des cadeaux à gagner
Les dix premières familles recevront un cadeau. 
Tous les participants ayant trouvé la bonne adresse 

participeront également à un tirage au sort qui leur 
permettra de gagner des entrées gratuites pour le pre-
mier spectacle de la saison 2017-2018 au Rive gauche.

Pour gagner ces places, une fois la bonne réponse 
trouvée, il suffira de laisser votre numéro de télé-
phone, vos nom et prénom à l'accueil de la mairie. 
Après tirage au sort fin août, les gagnants seront 
contactés par téléphone et leurs noms seront publiés 
dans Le Stéphanais de rentrée paraissant le 31 août. 

À bientôt et bonne route !


